
LB CANARD

Je n'aurais pas dA vous. faire
monter enîfin... vos " six sous. "

Je ne suis paý " si saoùl." que
j'en ai l'air repartit l'ivrogne et si
on a créé vos voitures ce n'était pas
de peur que les hommes n'y bussent
(omnibus.)

Faites respirer de l'ammoniac au
monsieur qui tient le CANA !

Avant de vous rendre aux assem-
blées politiques si vous voulez que
voire constitution résiste au choc
nerveux catsé par les discours des
conservateurs et des libéraux,* for-
tifiez-vous l'estomac Ln prenant une
bonne soupe aux huitres à la Mai-
son Bonsecours, coin des rues du
Champ de Mars et Bonsecours. La
saison des huîtres est commencée
et vous êtes toujours sûrs de trou-
ver chez M. Grégoire ces crustacées
dans toute leur fraîcheur.

Une plaisante historiette du Vo
]Our :

Un trait épique d'un financier ré-
pu té pour pousserjusqu'à l'idolâtrie
le culte de le pièce de cent sous.

Ce nabab est propriétaire d'un
très beau braque répondant au
nom de César, et dont il a tout ré-
comment refusé un fort joli prix.

Un de ces matins, à son réveil,
son valet de chambre entre chez
lui d'un air consterné..

-Monsieur......
-Que me venx-tu T
-Je veux dire à monsieur que

j'ai grand peur que César ne soit
enragé.
. S'élançant hors du lit:
-César enragé !,en es-tn: sûr ?
-Que trop 1
-En ce cas. il serait imprudent

de le garder plus longtemps.
-Alors......
-Tu vas aller le vendre au plus

vite.
Ce mot parti du cour a le mérite

dtre absolument historique !

A la porte de l'exposition.
Un gamin arrête un provincial.
-N'entrez donc pas là-àedans,

lui dit-il, il fait une chaleur acca-
blante, et ça va vous fatiguer de
visiter les galeries. Donnez-moi
plutôt cinpuante centimes, je vous
raconterai tout ce qu'il y a de cu-
rieux à l'Lxposition.

La légende raconte que quand
saint Yves se présenta au paradis,
saint lierre lui demanda quelle était
sa profession.

-Avocat dit Yves.
--Entrez, entrez, répond saint

Pierre, nous n'avons pas encore
d'hommes de loi.

Saint Yves entra.
Quelques temps après, la place

manquant, on le chicana sur ses ti-
tres et on voulut le faire sortir;
mais le sait, retorscomme ses con-
frères, répondit :

Je ie peux résister ; mais encore
faut-il que mon expulsion soit régu-
lière ; je demande qu'elle 1ne soit
signifié par un huissier.

On fouilla tous les coins du pa-
radis, mais on ne put jamais trou
ver l'ombre d'un huissier ; et voilà
comment saint Yves est toujours
en paradis.

A la correctionnelle :
-Prévenu ! non content d'avoir

volé le porto monnaie du plaignant,
vous l'avez encore.roué de coups.

-N.(on président, je savais que ça
lui ferait de la peine d'avoir perdu
son argent: j'ai voulu l'étourdir.

Un bourgeois se promne avec sa
fille.

Il appelle un cocher.
-Cocher, êtes vous libre?
-JO le crois que je suis libre, et

si vous voulez bien m'accorder la
main de votre demoiselle...

Une réplique peu rassurante :
Un client marchande des revol-

vers :
-Combien de coups, demande-t-

il à l'armurier ?
-Pour six personnes, répond

'autre.

N'enrégistrez pas vos votes au
poll avadt d'avoir bien diné. Celui
qui. dine bien, digère bien, qui
digère bien vote bien. Potr bien
diner il faut acheter ses viandes
à l'étal de boucherie de M. Chs.
Meunier, coin des rues St. Domini.
que et Vitré. On y trouve toujours
les aliments nécessaires à un bon
menu de famille. Allez-y, tout y
est à bon marché.

A LOUER
Une grande salle, convenable

pour club, réunion du société, etc,
au-dessus des Bureaux du CANnitD
S'adresser à MM. E. Mathieu et frè-
re, épiciers, 77, rne Notre-Dame.

REBUS No. 34.

Explication du rébus No. 33
'Tout aime autour de vous.

HOTEL DU CANADA

Rue St. Gabriel, Montréal.
A. BELIVEAU, Propriétaire.

Jos. IEigNDEAU, S. BELIVEAU.
Gérants.

No. 79 Rue Notre-Dame,

LE GRAF EMkE
lit Jouai I

THEATRE DOMINION

LES AM RS WOOD & WEST........ Régisseurs.

P. Despati
> lZ PoUnt TOUTES

't- LES MALA DIES
DiDE L'ESTO.NAC
ET DES POU-

e M MONS.
Lisez avec attention les certilicuts ci-

joints et vous serez convaincu.

CERTIFICATS:
Je soussigné, certifie que depuis plu-

sieurs années je souffrais de la dyspepsie,
ma digestion ne se faisait que très dimel-
lement, j'étais continuellement indisposé.
Au printemps dernier j'avais de la peine à
vaquer à mes affaires, tant j'étis souffrant ;
voyant dans les journaux les annonces tes
amers de M. Despati, je résolus d'en
essayer, et aprés on avoir pris sept bou-
teilles, je me trouve parfaitement bien, ma
digestion se fait réguliérement et je
n'éprouve plus aucune douleur.

le ne puis trop recommander les amers
de M Despati a ceux qui sont dyspepti-
tiques.

F. X. MONTMARQUET,
Boulanger.

?ilontréal, i5 juillet 1874.

M. P. DEsm'wvrT.-lonsieur. Je suis heu-
roux de certiller u'après vingt ans de nia.
ladic cruelle. causée par une inflammation
dle matrice, j'avais essayé presque tous les
remüdes en usage pour ces maladies. A
la lin, malgré le peu dte conliance que
j'avais, je ls usage des empla' tres préparées
par M. Despati et de ses amers merveilleux.
Après un traitement de hoit jours, je me
trouvai parfaitemént guérie. J'engage
toutes les personnes attaquées de cette
cruolle maladie, à aller voir monsieur
Desniati, etje suis presque certaine qu'elles
obtiendront un grand soulagement, sinon
uné guérison complète. carje puis en juger
par moi-môme llus que n'importe que lie
personne.

Je vous suis, monsieur, éternellement
reconnaissante, et je demeu'-e votre dévouée
servante,

Dàix LAUZON.
.No. 51, rue Ontario.

Je soussignée, certifie que j'étais attaquée
d'une inflammation de poumons assez
grave que mon médecin a déclaré ne pou-
voirnme guérir et tous ceux qui me
voyaient me condamnaient à la mort. Je
n'avais pas seulement que cette maladie:
depmis 1 tige de connaissance que je souf.
frais de la terrible maladie de 1n. dyspep-
sie; ma digestion se faisait qnw. par le
moyen des remédes Depuis que J me
suis servi des amers de M. Pi. Despati, je
suis très bien, je n'ai eu aucune attaque
dIe consomption, ni même de dysnepsie.
J'encourage tous ceux qui souffrent de ces
maladies, de courir de suite aux merveil-
leux amers. Quand je pense qlue je suis
guérie I .le ne pourrais trop vous repéter :
allez, allez voir M. P. Desîati, vous obtien-
drez guérison, sans abandonner la Divine
Providence, premier remède qu'un chrétion
doit se servir.

DAME L DUMOUCHEL.
Ste. Adèle, ler mars 1878.
Nous possédons une foule d'autres t6-

moignages qne le manque d'espace nous
empêche de publier. Nous les montrerons
à qui voudra les voir.

En vente seulemenat chz le propriétaire.

M. PIERRE DESPATI,

275, RUE ST. DOMINIQUE,
(Près de la rue Ontario.,

MNlontr*al. 31 août 1878-48.

Ouvert tous les Soirs.

Grandes Représentations 'de Va-
riétés.

Prix d'admission, 15c, 5 Pt 3.5r.
iatinée chaque SAMIEDI. à!.30 P M.

Changement de programme tous les
LUNDIS et .IEUDIS.

Admission, 15c.
25 Août. 47

frs, . LayaaIf & Cie.
293, RUE ST. LAURENT,

àMONTIIEAL.
Les rdames trouveront l ce magasin le

plus beau choix désirable d grenadines,
mousselines, brillantines, toiles à robes,
étoffes A robes, alplacas noirs, chapeaux,
fleurs et plumes, à des prix tellement bas
qu'ils délient toute compétition. Pour les
Messieurs, nous avons un riche assorti-
ment do draps, casimires français et at-
ginlis, tweeds angluis, écossais et cana-
diens, etc., etc.

Nous avons un dépét spécial des excel-
lents tweeds de la falbrique le St. Bruno.

Nous îoutvons également offrir aux
messieurs un choix maugniliqua (le lingerie.

Le tout vendu à une réduction extrafor-
dinaire.

FRS. X. LECAVALIER & CIE.,
203, Rue Si. Laurent,

Coin dc la Rue Mignonne, Montréal.

HOTEL RIVARD

No. 20, Rue Bonsecours,
Cet Hôtel est un dos meilleurs de la vil-

le.
La maison vient de subir de grandes

amélilorations dans un genre tout nouveau.
Il y a des chambres pour au-delà de 100

personnes.
Les Vins sont le premier choix a la ta-

blu est servie des primeures de lu saison.
La cour est des plus spacieuses et il y

des Remises pouvant contenir au-delà de
30 chevnux.

Les Commerçants de Chevaux trouveront
toujours tout ce qui pourrait leur être uti-
le et nécessaire.

La politesse et l'attention des employés
rendent le séjour de Plltel un des pirs
agréables pour les voyageurs.

.Ge prix est des pîlus réduits.
Un Opérateur de Télégraphie fait partie

de l'Etablissement.
23 Août 1878. 47

RESTAURANT FRANÇAIS.

MAISON ST. DENIS
O. GREGOIRE, Agent.

42 et 44, Rue Bonsecours, et 97 flue du
Champ-de-Mars, Montréal.

Le menu qui est très varié est prépnrê
par un cuisinIer français qui donnera tou-
jours satisfaction au public.

Les liqueurs sont de premier choix.
Prix modérés.
17 août.-40.

GODIN, MONDOU & Oie.,
Editeurs-Propriétaires.

Bureau, 79, rue Notre-Dame, (au.dessus
de chez Matthiieu % Frères, marchands.
Elpiciers.)


